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LETTRE  DE  M.  DE  SARTINE 


A M.  LE  COMTE  D O RV I LL  I ERS, 


Concernant  les  Prifes  faites  par  des  Vaijfeaux, 
Frégates  if  autres  Bâtimens  du  Roi,  expédiés 
pour  des  Aîijfions  particulières. 


De  Verfailles  le  îz  Mars  1779. 


J’ai  été  informé,  M.  que  quelques-unes  des  Prifes 
faites  par  des  V aifïeaux  & autres  Bâtimens  du  Roi, 
donnent  lieu  à des  difcuffions  , & font  mettre  en 
queflion  fi  elles  doivent  ou  non,  être  adjugées  en 
entier  aux  Preneurs,  fauf  le  tiers,  qui,  fi  ce  font  des 
Navires  marchands,  doit  être  verfé  dans  la  Caiiie 
des  Invalides  de  la  Marine.  J’en  ai  rendu  compte 
au  Roi , & j’ai  fupplié  Sa  Majefté  de  fixer  par  fa 
décifion,  la  règle  à fuivre  dans  les  différens  cas  qui 
fe  font  déjà  préfentés,  & qui  pourront  fe  préfenter 


encore. 


I!  ne  peut  y avoir  de  difficultés  par  rapport  aux 
Prifes  faites  par  tout  Vaiflëau  , Frégate  ou  autre 
Bâtiment  expédié  , foit  avec  des  inftruélions  du 
Commandant  d’une  Armée  navale,  dune  Efcadre 
ou  d’une  Divifion , foit  d’après  fes  ordres.  Les  Prifes 
faites  par  les  Vaiffeaux,  Frégates  & autres  Batimens 
ainfi  expédiés,  doivent  continuer  dette  reparties 
conformément  à ce  qui  eff  prefcrit  par  1 Ordonnance 
du  28  mars  1778,  concernant  les  Prifes  faites  par 
les  Armées,  Efcadres  ou  Divifions;  mais  toutes  les 
fois  que  des  Divifions  de  Batimens , ayant  reçu  des 
inftructions  féparées  , foit  du  Roi  , foit  du  Com- 
mandant du  Port,  feront  expédiées  en  même  temps 
pour  des  miffions  différentes,  les  Prifes  que  chaque 
Bâtiment  ou  chaque  Divifion,  en  vertu  de  fes  infi 
truffions,  pourra  faire  à la  mer,  lui  appartiendra  en 
entier  fans  partage  avec  les  autres. 

Sa  Majeflé  a également  décidé  que  dans  le  cas, 
où  par  des  ordres  fubféquens,  des  Bâtimens  on  des 
Divifions  pourvus  d’inftmdions  féparées,  du  Roi  ou 
du  Commandant  du  Port,  devront  fe  réunir,  les 
Prifes  faites  de  part  & d’autre , avant  la  réunion , 
doivent  appartenir  fans  partage  au  Bâtiment  ou  à la 
Divifion  qui  les  aura  faites. 


S’i!  arrive  qu’un  Vai fléau  ou  autre  Bâtiment  deftiné 
a faite  paitie  cl  une  Divifion  ou  Efcadre,foit  chargé 
par  ordre  & avec  des  inftrudions  du  Commandant 
du  Port,  d’une  mifflon  particulière,  les  Prifes  qu’il 
peut  faire  pendant  le  cours  de  cette  mi/fion , lui 
appartiennent  en  entier  , fans  que  la  Diviflon  ou 
Efcadre  à laquelle  il  doit  être  joint  à fou  retour, 
puifle  y rien  prétendre. 

U en  eft  de  même  dans  le  cas  où  une  Diviflon 
déjà  en  mer,  doit  etre  jointe  à une  autre  non  encore 
expédiée,  ou  ayant  a remplir  quelque  miiîron  avant 
que  la  réunion  puifle  s’effeduer;  dans  ce  cas  s’il  eft 
fait  des  Prifes  avant  la  réunion,  foit  par  la  Diviflon 
déjà  en  mer,  foit  par  celle  qui  doit  aller  la  joindre, 
elles  appartiennent  à la  Diviflon  du  Bâtiment  preneur, 
fans  que  l'autre  Diviflon  puifle  former  la  prétention 
d’en  partager  le  produit. 

En  un  mot,  l’intention  du  Roi  eft  que,  lorfque  le 
Commandant  dun  Batiment  quelconque,  ou  celui 
d’une  Diviflon,  eft  expédié  avec  des  inftrudions  de 
Sa  idajefte  ou  du  Commandant  du  Port,  la  propriété 
des  Prifes  légitimes  faites  en  vertu  de  ces  inftrudions, 
foit  adjugée  fans  difficulté  au  Bâtiment  ou  à la  Diviflon 
qui  tes  aura  faites,  & lui  appartient  fans  partage. 


! 


g 

A 


- ! îfc! 


Vous  voudrez  bien  communiquer  ce  que  je  vous 
marque  des  intentions  du  Roi,  aux  Officiers  de  la 
Marine  de  votre  département,  afin  que  les  Prifes 
faites  dans  les  cas  énoncés  ci-deffus,  ne  puifïent  pas 
être  conteflées  aux  Batimens  preneurs. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c.  Signé  DE  SARTINE. 


A PARIS, 

DE  L’ IMPRIMERIE  ROYALE. 


M.  DCCLXXXI. 
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